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-Ah pauvre chère fille, s ta scence saurais.déj4, seigneur.'-
tut Ilav4itL clans,est;pon'seul espoir; il est bien '-fragile, 311e se tu.•I- vi dná'le toi 1dt le;comte avecon douloureux désap- d'résltition triste'avèc-îeuel elle pro-

pomtement. - -' nra ces.mots,'4q q ée'chose ,qui sur-Orgueil çes chiétiens, parce que prit le jeune comte 'Cependant';i-ne
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cette 'tribuTquiétait 'r'nagicienne. l noimee p s eent.e livrer
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e obéit , :-,-, . si en d bru4ço o , • 1 - . - -. . q e; e siffleieèptd én i ird bai- ~'Çet e'ile <n'était-ce ps iSaint de'frc e'l 'i.i jnfui e.... À 

"g. b-'.,.li


